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PROJET DE LUTTE ANTIANOPHELIENNE DANS 
LA ZONE O'AMENAGEMENT RIZICOLE D E  LA S E M R Y II (MAGA) 
(R.U.C. PROVINCE D U - N O R D  - DEPARTEMENT DU MAYO-DANAI) 
G. CHAUVET. * 
Cette zone d'aménagement se situe à 
70 kilomètres au Nord de.Yagoua et cou- 
vre quelques 55 O00 ha. Une digue-barra- 
ge en terre d'environ 30 kilomètres, 
perpendiculaire au Logone retient les 
eaux de débordement du fleuve en période 
de crue (Septembre-Octobre) et crée un 
lac de retenue de 36 o00 ha. Cette eau 
permet l'irrigation toute l'année d'en- 
viron 5 O 0 0  ha de rizières (7 O 0 0  ha en 
1983).fonctionnant en double culture 
annuelle ainsi que le développement de 
cultures traditionnelles, sur 3 500 2 
4 800 ha suivant la saison. 
Le climat est de type soudano-sahé- 
lien avec des précipitations de Mai à 
Octobre en général inférieures à 900 
m/m . 
La végétation exondée est de .type 
savane boisée avec Acacia sega1 et A. 
albida, Tamarindus indica et quelques 
palmiers, ronicos et doumiers i la vége 
tation inondée est dominée par Vetiveria 
nigritana, Hyparrhenia rufa, Panicum a- 
nabaptismum et, en bordufe de l'eau, le 
"borgou" (Echinochloa stagnica) . ~ 
La zone d'aménagement ingéresse 5 à 
6 O00 habitants réDartis Dar orounements 
de sarés (satellites) outre les agglo- 
mérations traditionnelles de Pouss, 
Guirviding et la "ville" nouvelle de 
Maga. 
Le paludisme y est probablement hy- 
perendémique suivant les résultats ob- 
tenus lors des campagnes antipaludiques 
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de 1953 à 1960 ; indice parasitaire en 
dessous de 9 ans : 50 à 60 %, au dessus 
.de 10 ans : 9 à 10 %. 95 % des lames 
sont à Plasmodium falciparum, 5 % à p .  
malariae . 
Notre propos est de décrire les gi- 
tes anophéliens relevés et leurs répar- 
titions ainsi que les moyens de lutte 
spécifiques et réalistes qui pourraient 
être mis en place dans cet environnement 
particulier. 
I- L'ENQUETE ( c f .  car te ) .  
L'enquête fut menée en Mars soit en 
fin de saison sèche alors que les tempé- 
ratures vont atteindre leurs maximums 
(moyenne des maximums 40°C, moyenne des 
minimums, 25O Cl. 46 gîtes larvaires 
positifs, trois,variés et largement ré- 
partis dans la zone d'aménagement ont 
été relevés. 
La faune culicidienne résiduelle 
recherchée au matin dans 48 habitations 
réparties sur la zone a permis la captu- 
re, souvent en forte densité et par or- 
dre décroissant de : Anophèles funestus, 
A. gambiae (S.I), A. rufipes, A.pharo- . 
ensis, A. pretoriensis ..., quant aux 
culicini, ils furent représentés sous 
forme larvaire essentiellement, par le 
genre culex, C. du groupe decens, C. 
poilicipes, C. nebulosus, C. tigripes ... 
Les principaux gîtes larvaires à A.' 
funestus et A. gambiae, vecteurs majeurs 
du paludisme furent les suivants : 
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et pisé (terrasse) ) et puisque homme 
et animaux domestiques (exceptés les 
ãnes et les bovidés) se retrouvent sou 
vent dans les mêmes abris, le traite- 
ment le plus .avantageux semblait être 
des pulvérisations intradomiciliaires 
de DDT en poudre mouillable. Toutefois 
les résultats des longues campagnes a* 
tipaludiques menées sur des-bases très 
techniques de 1953 à 1961, ne permet- 
tent pas de recommander cette seule 
méthode. En effet s'il y eut d'excel- 
lents résultats, la transmission ne 
peut être interrompue au moment de la 
pullulation des vecteurs. D è s  lors, 
outre cette méthode qui reste irremple 
- çable, il faut en retenir d'autres qui 
seront appliquées selon le type de gi- 
tes. I1 s'agit d o k  de prévoir une 
lutte intégrée. 
1/- Lutte imagocide : 
Traitement des habitations et abris 
de toutes natures au DDT 75 O, p.m. sur 
la base de 2 g/m2/40 cc à l'aide d'ap- 
pareil b pression préalable (GALEAZZI 
cycles de 6 mois avec début des trai- 
tements en Mai et en Novembre, pério- 
des qui précèdent puis suivent la.sai- 
son des pluies. Au milieu de la saison 
des pluies, cycle de rattrapage pour 
traiter les éventuelles habitations 
nouvelles. 
(R), UDSON (R) , COPER (R) . , .) . Deux 
2/- Lutte antilarvaire : 
Certains types de gîtes requièrent 
des méthodes spécifiques. Nous repre- 
nons le traitement des gîtes suivant 
leurs natures et la chronologie utili- 
sée dans le chapitre précédent. 
a)- A l'évidence, tous les gîtes 
faits de "main d'homme" tout le long 
de la digue-barrage doivent être suppri- 
més par un aménagement physique du mi- 
lieu : comblement, aplanissement et : 
compactage. Ce travail requiert beau- 
coup de soin et un contrõle périogique 
sérieux. Cet aménagement ne supprimera . 
probablement pas la totalité des dé- i 
pressions mais il devrait les réduire . 
très sensiblement. L'idéal serait'Sans : 
doute d'utiliser les surfaces récupé- .- 
rées et l'ensemble des banquettes de f 
part et d'autre de la route, en pla&antj 
.A .1 
des arbres, si rien ne s ' y  oppose par 
ailleurs au niveau du barrage de rete- 
nue. 
b)- Les importants gîtes saison- 
niers qui apparaissent avec la baisse 
de la retenue ne peUT'ent manifestement 
pas être réduis physiquement.11~ doi- 
vent donc être t'r_aités chimiquement.Le 
fait bien grãce à son innocuité totale 
pour les vertébrés (Une dose de 2 mg/L. 
est acceptée par l'OMS dans l'eau de 
boisson). En fonction d'une végétation 
relativement dense, il devrait être 
utilisé des granulés à 1 '% qui s'infil- 
trent bien dans la végétation et se déli- 
tent 1entemen~'application peut se faire 
soit par un traiteur portant un appa- 
rei1 à moteur b dos (type "Salo") qui 
propulse les granulés, soit à partir 
d'un véhicule comportant un compresseur 
qui permettra des traitements par pis- 
tolet et à air comprimé, soit du véhi- 
cule ou mieux du sol, en traînant un 
tuyau d'alimentation d'air comprimé. 
Cet outil peut éjecter des granulés 
à raison de 1,s kg/mn jusqu'à 13 m de 
distance. Les traitements sont à renou- 
veler en fraction de la durée du cycle 
larvaire qui doit être de l'ordre de 
8 j o u r s .  La dose d'emploi de l'ordre 
de 100 g de matière active/ha. 
. téméphos (Abate ( E ) )  convient tout à 
. 
cl- Les quelques resurgences si- 
uées en contre-bas de la route pour- 
aient être drainées ponctuellement 
t les eaux rejetées par gravité dans 
es canaux d'irrigation, sinon trai- 
ées comme précédemment au téméphos b 
a main ou avec un semoir à cornet très 
tile pour les traitements des petits 
d et d'I- Les gîtes d.u Mayo Pouss, 
rs saison des pluies, relèvent égale- 
nt du traitement à l'Abate, granulés 
Ur les trous d'eau, émulsion à 20 % 
ur les mares résiduelles, l'insecti- 
de est projeté soit avec des appa- 
lls à pression préalable, soit avec 
Pareillage à dos à moteur précé- 
ent utilisé pour les granulés su r  
el s'adapte un système de buse 
e)- Ce type de gites est difficile- 
contrôlable pratiquement, en ce 
qu'il est créé continuellement. I1 est, 
heureusement, pas très important. 
f)- Le'contröle anophélien des ri- 
zières relève, et c'est un des meil- 
leurs cas d'utilisation, de la lutte 
biologique par poissons larvivores, 
gambusie ou Guppy. Ce procédé exige 
toutefois beaucoup d'attention pour 
être réellement efficace. I1 implique 
en particulier la création de bassins 
d'élevage pour réempoissonnement après 
mise à sec des enclaves entre deux can- 
pagnes. Les canaux d'irrigation et les 
calatures colonisés par une végétation 
dense doivent être nettoyés pour per- 
mettre les'déplacements des poissons. 
9)- Nous devons maintenant consi- 
dérer une autre intervention sur un 
type de gite qui n'existait pas jusqu 'à  
maintenant mais qui devrait apparaitre 
prochaincment. En effet, un problème 
grave est apparu avec l'érosion de la 
digue-barrage sur plus de 14 kilomètres 
sous l'action des vagues provoquées 
par le vent. Pour pallier cet inconvé- 
nient majeur, la technique retenue est 
sans doutc la plus mauvaise en matière 
d'anophelisme. I1 est prévu en effet 
de planter une végétation semi-aquati- 
que en bordure de digue. Celle-ci.fa- 
vorisera nécessairement la création de 
gîtes probablement b A. funestus. La 
seule parade sera de traiter chfmique- 
ment cette bande de végétation par 
ailleurs nécessaire. I1 faudrait ut 
liser périodiquement un insecticidc 
rémanent sous forme d'émulsion qui se 
déposerait sur la végétation aquatique. 
Lors de l'eclosion, les moustiques né- 
onates rentreraient en contact avec , 
l'insecticide. Le fénitrothion ou le. 
fenthion'nous semblent les insecticidEs 
de choix pour traiter cette végétation 
qui, en fonction de sa situation, est 
hors de portée des herbivores terres- 
tres. L'appareillage précédemment dé- 
crit serait utilisé pour ces traite- 
ments qui devront être renouvelés en 
fonction de la pousse de la végétation 
et de la baisse du niveau de l'eau. 
III- CONCLUSIO~!. 
L'application systématique, soute- 
nue, contrôlée de ces méthodes de lutte 
?> 
w i t  maintenir un taux extrëmement bas 
et doit également abaisser très sensi- 
blement la nuisance en général. Elle 
nécessite des moyens modestes qui nous 
apparaissent d'un coût minime en com- 
paraison du budget de l'ensemble des 
activités de la zone 6'aménagement.Le 
personnel devrait ëtre composé d'un 
Assistant d'Hygiène et d'Assainisse- 
ment aidé de quatre manoeuvres perma- 
nents. Le matériel nécessaire réduit à 
un véhicule tous terrains à pneus les 
plus larges possible, type Pick-up, . 
avec éventuellement un compresseur 
d'air qui pourrait servir tant à l'ali- 
'*. de transmission dans toute cette zone 
i 
mentation d'un pistolet à granulé, que 
d'une buse à émulsion (Rdservoir à 
émulsion à rajouter sur la plate forme), 
à 5 ou 6 appareils à pression préalabte 
avec son matériel de rechange, 3 ou 4 
appareils à dos a moteur avec disposi- 
tifs interchangeables éventuellement 
pour pulvérisations d'émulsions ou 
projection de granulés. Les quantités 
d'insecticides nécessaires : DDT, Abate 
(RI , éventuellement fénitrothion sont 
à calculer en fonction des surfaces à 
traiter, et des fréquenes de traite- 
ment : des stocks sont à prévoir pour 
ne pas risquer de rupture dans les 
traitements.- 
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